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Adopter la taxonomie pour cibler  
les options de gestion

L'Inventaire biologique généralisé 
Mercantour-Alpi Marittime ou ATBI 
(All Taxa Biodiversity Inventory) est 
né en 2006 du constat que beaucoup 
d'espèces présentes avaient jusque-là 
échappé aux inventaires. La connais-
sance de la biodiversité du territoire 
transfrontalier du Parc national du 
Mercantour et du Parco naturale delle 
Alpi Marittime avait fait des impasses 
notamment sur les invertébrés ou la 
flore non-vasculaire, pour des raisons 
techniques ou de compétence. 

Les deux parcs, en tant que ges-
tionnaires d'espaces protégés, ont 
cherché, depuis le début du projet, à 
étendre la connaissance pour la valo-
riser au maximum dans la gestion de 
leur territoire. L'objectif était d'établir 
des listes d'espèces patrimoniales plus 
exhaustives et d'identifier des zones à 
enjeux sur plusieurs secteurs des deux 
parcs. Ce genre d'informations n’était 

auparavant disponible qu'en rapport 
à la faune vertébrée et à la flore vas-
culaire, qui étaient présentes dans les 
inventaires historiques de façon dis-
proportionnée. La gestion du territoire 
était donc basée sur une vision extrê-
mement parcellaire de la biodiversité. 
L'ATBI a donc permis de donner une 
dimension plus complète et bien plus 
juste à nos préconisations de gestion.
Lancé en 2007, un effort de prospec-
tion massif a été mené sur cette par-
tie méridionale des Alpes du Sud, par 
plus de 350 taxonomistes européens, 
professionnels ou non. À la collecte de 
milliers de spécimens a succédé un 
travail d'identification colossal, assuré 
soit par ces mêmes taxonomistes, soit 
par des spécialistes des quatre coins 
de l'Europe, auxquels sont envoyés les 
spécimens collectés de leur domaine 
d'expertise. 

LE NOMBRE D'ESPÈCES CONNUES 
A DOUBLÉ

C'est à ce stade de l'inventaire que 
l'on peut se retrouver face au « han-
dicap taxonomique »  : les spécimens 
de certains groupes taxonomiques 
ne sont actuellement pas ou plus in-
ventoriables, faute de spécialistes ca-
pables d'assurer leur identification. 
C'est le cas de nombreuses familles 
d'invertébrés, notamment au sein des 
ordres les plus complexes (diptères, 
hyménoptères, hétéroptères, etc...). 
De plus, lorsque ces familles ne sont 
pas « orphelines » mais que leur iden-
tification n'est envisageable que pour 
un ou deux spécialistes, ceux-ci se 
retrouvent rapidement saturés en spé-
cimens transmis par leurs pairs. Cet 
« handicap taxonomique » est souvent 
le premier frein à l'exhaustivité d'un 
ATBI. Le deuxième frein est l'inves-
tissement financier  : malgré le temps 

Un inventaire généralisé permet d'augmenter la connaissance de son territoire  
et stimuler la culture naturaliste. Dans le cas des deux parcs transalpins du Mercantour  
et Alpi marittime, c'est même devenu un projet d'établissement qui a permis d'optimiser 
la gestion du territoire. 

inventaiRes

Recherche de lépidoptères en milieu souterrain par un chercheur italien, Fabio Mosconi
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bénévole offert par un nombre consé-
quent de spécialistes, notamment pour 
l'identification des spécimens, un ATBI 
reste un projet qui nécessite des finan-
cements conséquents, tant pour la ré-
munération du temps de récolte et de 
tri des collectes, que pour l'achat de 
matériel de piégeage, le défraiement 
des frais de voyage et d'hébergement 
des spécialistes et les prestations de 
certaines équipes.

Au fil de ces neuf années d'inven-
taire, l'ATBI a engendré, d’une part, 
un accroissement considérable de 
la connaissance du patrimoine na-
turel de ce territoire transfrontalier 
– le nombre d’espèces connues sur 
le territoire a en effet doublé depuis 
2006 – et, d’autre part, une meilleure 
compréhension de la répartition et 
de l'écologie de milliers d'espèces. 
Il a également permis la production 
d'avancées dans le domaine de la taxo-
nomie, par l'ajout de près d’une cen-
taine de taxons aux faunes de France et 
d'Italie et la description de plus d’une 
trentaine d'espèces nouvelles pour la 
science (sans compter celles attendant 
encore d'être décrites). Par exemple, 
une nouvelle espèce de flore vasculaire 
a été décrite (Moehringia argenteria), 
ainsi que vingt-neuf d'invertébrés et 
des dizaines de lichens restent à dé-
crire, uniquement sur le versant fran-
çais. Ces découvertes n’ont pas juste 

permis d’augmenter notre connais-
sance de l’exceptionnelle richesse du 
territoire, elles ont également permis 
de stimuler une évolution de la culture 
naturaliste à l'intérieur des deux éta-
blissements, habituellement plus axée 
sur la grande faune et la flore vascu-
laire. On peut même parler de nais-
sance de vocations chez un certain 
nombre d'agents, qui travaillent désor-
mais sur les groupes moins connus et 
publient aux côtés des spécialistes. De 
surcroît, l’ATBI a permis de valoriser 
les domaines de la taxonomie et de la 
systématique.

UN MOMENT D'ÉMERVEILLEMENT 
COLLECTIF

Un ATBI n'est pas un simple inventaire 
purement taxonomique : il constitue une 
vraie plus-value pour le gestionnaire 
d'espace protégé qui choisit d'en faire 
son projet d'établissement. Outre une 
meilleure connaissance et compréhen-
sion d'une biodiversité souvent mécon-
nue, un ATBI constitue une véritable 
aide à la gestion et à la valorisation d'un 
territoire ainsi qu'un lien réel et durable 

entre deux mondes, celui de la gestion 
et de la conservation de l'environne-
ment et celui de la taxonomie. Enfin, 
l'ATBI est aussi l'occasion d'accueil-
lir et d'animer sur son territoire une 
aventure scientifique et humaine d'une 
envergure peu commune, et d'en faire 
le siège d'échanges de compétences, 
d'expériences et de points de vue entre 
experts passionnés de biodiversité. Se 
pencher de plus près sur sa « biodi-
versité méconnue » est non seulement 
source de richesse mais aussi de mo-
ments d’émerveillement et de passion 
collectifs. • Marie-France Leccia, char-
gée de mission partenariats scientifiques,  
marie-france.leccia@mercantour-parcna-
tional.fr 

EN SAVOIR PLUS
Biodiversité des Alpes, L'inventaire sans 
Frontières, (voir Lire p. 17)

La revue Insectes (OPIE), n°172, spécial 

Mercantour, 2014

Actes des Journées transfrontalières d’échanges 

scientifiques et techniques - 2012 

http://bit.ly/1HAeu2Q

La génèse de l’ATBI 
L'ATBI Mercantour-Alpi Marittime, le 
premier de cette envergure en Europe, 
a officiellement débuté en décembre 
2006, suite à une réponse fructueuse 
des deux parcs et du Muséum na-
tional d'histoire naturelle  à un appel 
à projets lancé par EDIT (European 
distributed institute of taxonomy). 
Ce réseau européen d'excellence 
en taxonomie (actif de 2006 à 2010) 
cherchait à mettre en place des ATBI 
en Europe, sous le modèle de celui 
du Parc national des « Great Smoky 
Mountains » (États-Unis). 

Repère

Quand la connaissance permet de mieux décrire la valeur d’un territoire
Aujourd'hui, les parcs ont l'occasion de valoriser leur exceptionnelle connaissance 
sur la richesse et la singularité de leur biodiversité dans le cadre de la candidature  
du site « Les Alpes de la Méditerranée » au Patrimoine mondial de l'humanité de  
l'UNESCO. Ce projet fait partie des rares candidatures transfrontalières et est 
porté, entre autres, par la structure de gestion du premier Parc naturel européen (le 
Groupement européen de coopération territoriale) constitué par le Parc national du 
Mercantour et le Parco naturale delle Alpi Marittime. L'ATBI a effectivement produit, 
au-delà d'une simple liste d'espèces, une grande quantité d'informations relatives à la 
richesse spécifique et à l’histoire phylogénétique de certains groupes taxonomiques et 
à la distribution, l'endémisme et la rareté de nombreuses espèces. Ces informations 
ont alors permis d'alimenter l’argumentaire scientifique pour la « valeur universelle 
exceptionnelle » du territoire.

Repère

Ces découvertes ont 
également permis de 

stimuler la culture 
naturaliste à l'intérieur  

des deux établissements.

Relevé de tentes Malaise par Jérôme Molto, assistant technique saisonnier ATBI
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